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Un petit mIob ; «n fond on* port* à deux battant», ouvrant wat 1» tb^itro ;

ds obaqn* etii de la porte, un canapé ; à droite, dans l'angle, une fenétr*

à balcon, areo de grandi rideaux ; au premier plan, une cheminée i une

^Uble aerrant à dessiner eit prèi de la i^enôtre ; un fauteuil tur le dorant

ie la o^ne ; à gauche , au premier plan , une table à tiroir adoiaée au

Aur; dans l'angle, une porte; sur le derant de la scène, une chaise

ioiigue, faisant faee à U cheminée, un pouif est devant la cbai!« longue.

*MÂDÂME DES AUBIERS, BLANCHE, OCTAVE,
MATHILDE.

Madame Des Aubiers est auise sur la ohaUe longue ; Blanche est pr&s d'elle, assise

sur le pouff, faisant faee au publie , tontes deux travaillent au même morceau de

guipure; Octave, essis sur le oaaapé du fond à droite, tient un livre, mais il ne lit

I>cr, U regarde Mathilde aveo inquiétude ; -'le-oi, assise devant une table, pris de

U fenâtre, dessine. Les trois femmes sont ><a i'.eail. — Un silence jeu muet. —
Nadame Des Aubiers, rêveuse, laissa tomber stn ouvrage; elle reste immobile et des

larmes coulent de ses yeux. Blanche la regarde tristement, elle se lève, essuli les

larmes i» sa mire, elle l'embrasse, puis elle va pris d'Octave qui se lève.

BLANCHE.

Quel temps affreux, cette nuit! Et tous nos pauvres

pécheurs, partis depuis hier matin 1

OCTAVE.

so>it rentrés dans le port.... Je les ai vus, j'étais sur la

jetée.

UATHILDE, k •Ito-Béma, rtgaHaat à l'horlsM.

Aatrefois, au bruit de la tempête, je frissonnais, je pensais %

4


